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The feasibility of the use of Scatterometer wind and waves monitoring in 
enclosed seas such as the Mediterranean Sea has been demonstrated through the 
research program of the Working Group 11 of EARSEL concerning "The Symbiotic Use 
of Scatt, Alt and SMMR in Semi-enclosed Sea and Coastal Waters". 

The February-March 1986 Ni ldex Experiment with airborne and tower 
scatterometers in the center of the Sicilian channel, has furnished an excellent 
set of data. Ten flights of 3 to 4 hours duration were made with different 
angles of incidence of the scatt-antenna in different sea states and wind 
conditions. 

In situ measurements in the two boundary layers (air-water) were made 
continuously over several weeks. 

The set of data is unique as they cover a 1 arge spectrum reaching 27 m/ s 
average winds and 6.3 m/significant wave heights. 

This experiment serves for the verification and improvement of algorithms 
and for the establishment of the best possible network of in situ measurements 
for the validation and calibrations of the Scatterometers and altimeters of the 
1990 satellites (ERS-1 and NROSS). 

The preliminary results are presented as well as the problems to be solved 
in a second experiment proposed for 1988. 
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Le probleme de la conversion de la radiation en infrarouge en valeurs de temp~ra­

ture est difficile et c~mplexe, du ala multitude des facteurs qui interviennent dans le m~­

canisme de transmission de la radiation superficielle jnsqu 1 au senseur satellitaire. En vue 

dele r~soudre, on a proc~d~ a diff~rentes hypotheses simplificatrices. Ainsi, 11 atmos­

phere est consid~r~e un milieu homogene et isotrope, en ~quilibre radiatif et thermodyna­

mique' approximation a l' aide de laquelle on a d~termin~ la "temp~rature de corps noir" 

de la surface radiante. Mais l 1 intensit~ de la radiation reyue par les radiometres embar­

qu~s au bord des satellites d~pend non seulement de l 1 intensit~ de radiation de la surface 

explor~e, mais aussi de 11 effet d 1 att~nuation de l 1 atmosphere et rl_e la fonction de r~ponse 

du radiometre. C 1 est pourquoi les valeurs repr~sentant la "temp~rature de corps noir11 de 

la surface de l 1 eau marine ont-elles ~t~ soumises a certaines corrections. La premi~re 

est li~e ala fonction r'e r~ponse du radiom~tre qui, par sa construction, doit etre calibr~ 

de maniere h assurer d~pendance lin~aire entre l' ~nergie intercept~e par le radiometre 

et la r~ponse de celle-ci en tant que tension ~lectrique. Ce calibrage a lieu avant le ian­

cement, mais, pendant le vol, le comportement du d~tecteur se morlifie selon les fluctua­

tions therrniques, la d~gradation progressive en temps, l'exposition in~gale ala radiation 

solaire on terrestre, etc. Dans ces circonstances le radiometre doit etre calibr~ ~ nou­

veau, p~riodiquement, au cours du vol, fait que se r~alise pour les d~tecteurs d 1 infra­

rouge a 11 aide des s~quences qui reproduisent les teintes de gris du bloc de t~l~m~trage 

du signal APT. Ainsi, dans le calcul des temp~ratures effectives des points analys~s,au 

lieu d 1 indices de modulation th~oriques, correspondant a l 1 ~chelle de teintes de gris 

fixes, on a ~tabli la r~gression lin~aire entre ceux-ci et ceux r~els, prenant en consid~­

ration les indices qui r~sultent de la corr~lation ~tablie, 

En vue de calculer 11 att~nuation produite par la propagation de la radiation dans 

1' atmosph~re, on a tenu compte seulement de 11 ~mission et 11 absorption atmosph~riques. 

En plus, la variante pr~f~r~e pour le travail a ~t~ celle de "l'atmosph~re grise" ou, a 
11 encontre de la situation r~elle, le coefficient d 1 absorption massique de 11 atmosphere ne 

d~pend point de la longueurd 1 onde. En ~change, on a pris en consid~ration la d~pendance 

de 1 I intensit~ de radiation fie profondeur Optique' celle-ci ~tant Calcul~e a partir d l Un 

coefficient moyen d 1 absorption. Ainsi, pour calculer la profondeur optique on a utilis~ la 

relation (1 ): t=oC·P'· T'·DJ" oh P, T et D sont la pression atmosph~rique, la temperature 

de 11 air et le d~ficit de saturation respectivement, tandis qued., ~, !"et Jsont des con­

stantes. Afin de d~terminer ces constantes, on a effectu~ des mensurations "in situ" des 

parametres pr~cis~s, ainsi que de la temp~rature de l 1 eau de mer. En base d 1 environ 100 

groupes de telles donn~es, on a calcul~ par la m~thode des plus petits carr~s les con­

stantes de 1' expression de la profondeur optique, constantes qui ult~rieurement ont servi 

au calcul de la temp~rature effective corrig~ par la profondeur optique. 

Les calculs ont ~t~ effectu~s a 11 aide de programmes FORTRAN pour le calcula­

teur 11 02F. Pour la comparaison, on a calcul~ aussi la temp~rature en quelques situations 

choisies au hasard, des 100 cas pour lesquels on disposait de valeurs r~elles, en appli­

quant diff~rentes corrections pour att~nuer 1' effet atmosph~rique, telles que: la correc­

tion Maller (2), selon 11 angle au nadir;la correction Cogan et Willand (3) selon la teneur 

en vapeurs; la correction Smith (4} selon l' hurnidit~ et 1' angle au nadir; et la correction 

Wark (5) selon les memes parametres, bas~e sur 11 emploi de 105 morleles atmosph~riques 

et sur les enregistrements des satellites TIROS II. De plus, on a applique nne correction 

uniforme par rapport a un ~cart choisi de faJon al~atoire. Les ~carts des temp~ratures 

calcul~es conform~ment a corrections: uniforme-tu' Maller-tm' Cogan-t
0

, Srnith-t
8

,Wark­

tw et selon la profondeur optique - t'l;, sont pr~sent~s dans le tableau ci-dessous: 

t tu-t t -t tc -t ts -t t -t t -t On remarque le fait que 1' appli-
r r m r r r w r 'l; r 

cation des corrections Maller, Cogan, 
12,06 +0, 70 -1,92 -2,62 -6,56 -5,86 +0, 77 

Smith et Wark conduit a 1 • obtention de 12,24 -0,83 -3,69 -4,05 -8,21 -7,71 -0,81 
13,04 +1,09 -1 '33 -2,61 -6,09 -5 '19 +1 '17 valeurs beaucoup inf~rieures a celles r~-
12,61 +O, 15 -2,47 -3,20 -7,11 -6,41 +0,22 

elles. L 1 application <les corrections uni-17,98 +0,07 -1 ,63 -3,65 -6,71 -5,64 +0,28 
16,75 o,oo -1 ,94 -3,94 -6,96 -6,06 +0, 19 formes et selon la profondeur optique per-
16,08 +0,21 -2,96 -4,55 -7,99 -6,99 =~: ~~ met l 1 obtention de valeurs proches de 15,82 -0,44 -3,77 -5,20 -8,66 -7' 74 
14,46 0,00 -2,68 -5,76 -5,76 -7,40 -0,04 celles reelles dont le desavantage con-

alnsi que negatives. siste dans le fait qu 1 elles sont positives 

La m~thode presentee peut ueterminer de meilleurs resultats si 1 I on peut faire ap­

pel aux c'-onn~es initiales numeriques au lieu de celles analogiques (APT)digitalisees. 
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